
èz6 Relwi.n de la- Nuuelle F,'iace,
pas beaucoup fes bras., il tient lrcorps Er
droit, reauë les pieds fi lecnement, pofl
que vous diriez qu'il dedaigne la ter- fa be

"e, & qu'il veut demeurer en lair les dent
hommes Sauuages au contraire , fe En
courbcntdans leursdanfes ; ils pouf- P
feat & remënt leurs bras auec vio- la gre
lence , comme s'ils vouloient paiftrir les Sa
du pain.: ils frappent la terre des pieds Ce
fi fortementqu'on d'roitqu'ils la en- e aux
lent ébmaler , ou enfoncer dedans quand
iùfques au col. traire,

Ceux qui venant de la ville quit- a terre
tent leur foulliersles mettent en quel- bagage
que lieu bas, & écarté: les Sauuages
les pendent au plus haut lieu de leurs pour C
cabartes pour les faire fecher. Pour cc

EnFrance. On-porte les enfans fur la main
le brasou fur la poi&rine. En Cana- traire d
das, les mercs les portent derriere leur dedans
dos. On les ·tient en France le mieux Les E
counertsqu'on peut: là ils font le plus ficulté d
fouuent nuds comme la main. Leur litez: v
berceau, en France, demeure àla mai- Sauuage
Son :là, les femmes le portent auec fi bien c
lieurs enfans:aufli n'eff-il compofé que me il s'ai
d'vne planche de cedre, fur lequel le rien,& f
pauure petit eni lié comme vn fagot. mer.


